
La guerre froide : 1947-1975
Pendant plus de quarante ans, la Guerre froide
 voit s’affronter les Etats-Unis et l’Union soviétique. Les deux « superpuissances », qui disposent de l’arme atomique, parviennent à éviter un conflit frontal. Leur opposition, d’abord idéologique, se traduit par la création de deux systèmes d’alliances et par des conflits régionaux aux marges des deux blocs
 : en Asie, en Amérique latine et en Afrique. Fondé sur la terreur nucléaire, cet équilibre dangereux conduit, après une série de crises majeures, à des phases de détente au cours des années 1960 et 1970. Mais on ne fait alors que passer d’une guerre sans combats à une paix armée.
I. La rupture de la grande alliance
A. De l’alliance à la méfiance
Le temps de la méfiance.
La guerre à peine terminée, un climat de méfiance s’installe entre les Alliés. Dans les gouvernements d’après-guerre des pays d’Europe centrale et orientale, où l’armée rouge stationne, les communistes occupent déjà des postes-clés. En Grèce, Staline soutient la guérilla communiste. En mars 1946, dans son discours de Fulton
, Churchill dénonce la violation par Staline de la Déclaration sur l’Europe libérée qui prévoyait des élections libres. Il évoque un « Rideau de fer » isolant l’Europe orientale du « monde libre ». Staline favorise effectivement l’installation de régimes communistes en Europe orientale pour se constituer un « glacis défensif » face au monde capitaliste. 

B. La rupture de 1947
Contrer l’adversaire
Le 12 mars 1947
, le président américain Harry Truman expose au Congrès l’urgence de l’engagement des Etats-Unis dans l’endiguement (containment) du communisme au nom de la défense du monde libre. Il décide d’user de l’arme économique. Le 5 juin 1947, le général Georges C. Marshall, secrétaire d’Etat américain, propose à l’ensemble des pays d’Europe touchés par la seconde guerre mondiale un plan de reconstruction. Il est accepté par seize pays (+ la RFA) formant l’OECE
. Staline fait pression sur les pays d’Europe centrale et orientale pour qu’ils refusent. En septembre, Andreï Jdanov, l’idéologue du parti communiste soviétique, dénonce l’impérialisme américain et présente un monde scindé en deux blocs.      Il invite les Partis communistes européens à constituer le Kominform
 pour adopter une stratégie commune de lutte contre le capitalisme. 

II. Les affrontements
A. Un conflit idéologique
Diaboliser l’adversaire
Dans les deux camps une intense propagande use de tous les supports pour combattre l’adversaire. En Europe occidentale, intellectuels et artistes proches des communistes se mobilisent pour signer l’appel de Stockholm
 qui dénonce la menace nucléaire américaine. La chasse aux espions et aux opposants réels ou supposés est organisée. Aux Etats-Unis, le sénateur McCarthy lance une violente campagne anti-communiste : le maccarthysme. En réponse des purges sont opérées au sein des partis communistes du bloc soviétique. 

B. De graves crises en Europe et en Asie
Les tensions en Europe.
En Europe, Staline consolide son camp. A l’Est, les démocraties populaires deviennent la règle. En 1948, lors du coup de Prague, des milices ouvrières armées contraignent les ministres libéraux tchécoslovaques à la démission. Tito, chef du PC yougoslave est exclu du Kominform pour refus d’alignement sur Moscou. La Première crise grave est le blocus de Berlin à partir du 30 juin 1948. Devant l’annonce de fusion des zones occidentales d’occupation en Allemagne et l’introduction d’une monnaie commune le Deutschemark, Staline fait fermer les accès aux trois secteurs occidentaux de la ville, enclavés dans la zone d’occupation soviétique. A ce blocus, les Anglo-américains répondent par un pont aérien pour ravitailler Berlin-Ouest. Devant cette résistance inattendue, Staline lève le blocus le 12 mai 1949. L’affrontement armé est évité mais, en 1949, chaque camp transforme sa zone d’occupation en un Etat : la RFA à l’Ouest, et la RFA à l’Est.

La guerre en Asie.
La proclamation de la République populaire de Chine en octobre 1949 par Mao Zedong inquiète les Etats-Unis. En juin 1950, l’invasion de la Corée du Sud proaméricaine par les communistes de Corée du Nord provoque l’intervention sous la bannière de l’ONU, de troupes américaines commandées par le général Mac Arthur. Le conflit menace de s’étendre avec l’intervention de « volontaire chinois » (500 000) aux cotés des Coréens du Nord. Mac Arthur, qui envisage le recours à l’arme nucléaire, est relevé de ses fonctions par Harry Truman. La guerre dure trois ans, fait au moins un million de morts et se termine en 1953 par un armistice qui confirme la coupure de la Corée en deux. 

III. Au milieu des années 1950 : un monde bipolaire
La mise en place de deux systèmes d’alliances

A. Le monde partagé en deux
L’URSS fédère autour d’elle tous les pays communistes qui constituent un véritable bloc continental eurasiatique
. Les impératifs de l’endiguement (on parle désormais de Roll Back) conduisent les Etats-Unis à conclure des pactes
 sur tous les continents pour encercler le bloc communiste. La détention par les deux Grands de la Bombe A
 puis de la bombe H
 entretient la peur de la guerre nucléaire.
De profondes fractures

B. L’Europe coupée en deux
Avec l’application du plan Marshall, l’Europe de l’Ouest retrouve les moyens d’un développement rapide dans le cadre d’une économie libérale. Les Etats-Unis encouragent les premiers pas de la construction européenne (CECA en 1951). En Europe de l’Est, le CAEM
 (ou COMECON) impose l’intégration économique au profit de l’URSS.
IV. Des crises à la détente
A. Coexistence pacifique
La coexistence pacifique exposée par Khrouchtchev en 1956
 permet la reprise d’un dialogue entre les deux Grands, concrétisé par des rencontres au sommet à partir de 1959
.                Les deux superpuissances sont dotées d’un arsenal nucléaire suffisant pour se détruire mutuellement. Cet équilibre de la terreur favorise la détente : il s’agit de dissuader l’adversaire plutôt que d’entrer dans une logique de représailles massives.  

Des tensions toujours fortes

B. La crise du mur de Berlin (1961)
L’Allemagne reste le lieu de la confrontation des deux camps en Europe. La RDA isole Berlin-Ouest par la construction d’un mur coupant la ville en deux dans la nuit du 12 au 13 août 1961. Khrouchtchev par ce geste veut faire cesser les migrations Est/Ouest qui affaiblissent l’image du bloc soviétique. En 1963
, le président John Fitzgerald Kennedy, en porte-parole du monde libre, affiche son soutien à la population de Berlin-Ouest et déclare « Ich bine in berliner » je suis un berlinois. 

La crise de Cuba
Les Etats-Unis n’acceptent pas l’arrivée au pouvoir de Fidel Castro
 qui a renversé le régime proaméricain de  Fulgencio Batista en janvier 1959. L’URSS le soutient et accepte d’installer des missiles à Cuba. Le 14 octobre 1962, un avion de surveillance américain découvre l’installation dans l’île de Cuba, par les soviétiques, de rampes de lancement de fusées offensives à portée moyenne dirigées contre les Etats-Unis. Kennedy dramatise la situation et établit un blocus de l’île. Khrouchtchev
 joue la carte de la négociation. Après dix jours de tensions extrêmes, l’URSS retire ses armes nucléaires. Kennedy, en échange, s’engage à ne pas attaquer Cuba et à retirer des missiles en Turquie menaçant directement l’URSS.

V. Les doutes américains et l’expansion du communisme
La confrontation au Vietnam

A. Lutter contre le communisme

Les Américains développent une stratégie d’endiguement. Au Sud-Vietnam, leur présence se renforce contre une guérilla communiste soutenue par le Nord-Vietnam avec l’appui de l’URSS et de la Chine maoïste. Les premières troupes américaines débarquent au Sud-Vietnam en 1965, et bombardent le Nord-Vietnam. 


                                                                                                                    
Les Etats-Unis tenus en échec
Malgré l’ampleur des moyens, la première armée du monde filmée par les télévisions américaines échoue devant les Nord-Vietnamiens. Le président Richard Nixon
 élu en 1968 choisit d’armer massivement le Sud-Vietnam pour retirer les troupes américaines et négocier un accord de paix avec le Nord-Vietnam signé en janvier 1973. Le 12 octobre 1973, le War Powers Act est mis en place, le congrès prive le président d’une partie de ses prérogatives militaires. Le 30 avril 1975 le Nord communiste s’empare de l’ensemble du Vietnam.
La rivalité se poursuit

B. La compétition spatiale
Les soviétiques se montrent les plus entreprenants dans la course à l’espace (voir polycopié). Kennedy relance alors le programme spatial américain avec comme défi : marcher sur la Lune. L’objectif est atteint le 21 juillet 1969 avec Neil Armstrong.  

  Le maintien de l’influence américaine
Malgré le retrait de la France du commandement intégré de l’OTAN en 1966, les Etats-Unis maintiennent une influence importante en Europe de l’Ouest. En Amérique latine, les Etats-Unis arment les gouvernements luttant contre des guérillas révolutionnaires organisées par Ernesto Guevara (dit le Che). En 1973, au chili, le général Pinochet renverse, avec l’appui des Etats-Unis, le président de gauche, Salvador Allende. En Asie Nixon va en Chine pour rencontrer en 1972
 le leader communiste Mao Zedong. 
Les premiers pas de l’URSS dans le tiers monde
L’URSS apporte un soutien économique et militaire à l’Egypte et à la Syrie. En 1967, débute la guerre des six jours. Elle oppose Israël à l’Egypte et la Syrie. L’URSS aurait délibérément déclenché la crise, dans le but de mettre fin au programme nucléaire israélien. De plus, l’empire russe soutient des mouvements révolutionnaires en Amérique latine et en Afrique.

VI. La recherche du dialogue
A. Les enjeux de la détente
Gérer le risque nucléaire
En 1963
, un système de télex (téléphone rouge) relie désormais la Maison Blanche au Kremlin, pour permettre un contact direct en cas de crise. En 1968
, Etats-Unis, URSS et Royaume-Uni signent le traité de non-prolifération nucléaire
, il rentre en vigueur en 1970 pour une durée de 25 ans. 


Limiter l’armement nucléaire
Le coût élevé de la course aux armements pousse les deux grands à ouvrir en 1969 un cycle de négociation sur la limitation des armes nucléaires. En 1972, les accords SALT
1 prévoient le gel, pendant 5 ans, des armements stratégiques.  

Stabiliser l’Europe
En juillet 1975, les Etats d’Europe (35), les Etats-Unis et le Canada signent les accords d’Helsinki
. Les frontières européennes sont reconnues comme intangibles (sauf pour l’Allemagne). L’URSS donne des garanties sur le respect des Droits de l’Homme. Ce traité ouvre la porte de la révolte aux démocraties populaires.
B. Les symboles de la détente
Coopération économique et spatiale
Les Etats-Unis fournissent du blé et des technologies nouvelles aux soviétiques. En 1975 le vol spatial commun Soyouz-Apollo marque le rapprochement entre les deux peuples.

Le rapprochement des deux Allemagne
Le chancelier Willy Brandt oriente la diplomatie de la RFA vers l’ouverture à l’Est (Ostpolitik) en 1969 et coupe donc avec la doctrine Hallstein. Signant un traité avec l’URSS, puis avec la Pologne, il reconnaît les frontières imposées en 1945. En 1973, la RDA et la RFA signent un traité de reconnaissance mutuelle : l’Allemagne est une seule et même nation divisées en deux Etats établissant des échanges économiques. Les deux Etats entrent ensemble à l’ONU
.
� Cette expression est contestée, elle laisse penser qu’elle n’aurait pas fait de victimes, on lui préfère « guerre de 50 ans ».  Elle nous arrive du XIV siècle par Juan Manuel d’Espagne alors en guerre contre les Maures. Elle est réutilisée par Bernard Baruch conseillé du président Wilson er Roosevelt, elle est reprise dans la presse par un journaliste américain en 1947, Walter Lippmann. 


� Le mot Bloc n’est pas à définir ici de manière monolithique, les blocs n’ont jamais été figés, la Yougoslavie quitte le pacte de Varsovie en 1948, la Chine en 1963, la France quitte l’OTAN en 1966, De Gaulle en profite pour accomplir un voyage en Russie, il mène à cette époque une politique assez ambiguë.


� Missouri, Etats-Unis, au collège de Westminster. 


� Année de création  de la CIA : Central Intelligence Agency.


� Organisation européenne de coopération économique :l'Autriche, la Belgique, le Danemark, la France, la Grèce, l'Irlande, l'Islande, l'Italie, le Luxembourg, la Norvège, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Suisse, et la Turquie, ainsi que la future République fédérale d'Allemagne.


� Le Kominform est l'organisation centralisée du � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Mouvement_communiste_international" ��mouvement communiste international� dans la période de 1947 à 1956. Il est en quelque sorte le successeur du � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Komintern" ��Komintern�.


�  19 mars 1950.


� Traité d’amitié sino-russe en 1950 et pacte de Varsovie en 1955.


� Alliance Atlantique en 1949, ANZUS 1951, OTASE 1954, le pacte de Rio, le pacte de Bagdad 1959, accord bilatéral avec le Japon.


� Projet Manhattan pour les américains de 1942 à 1945, en 1949 l’URSS détient également la Bombe A. 


� En 1954 les Etats-Unis détiennent la Bombe H grâce à l’opération Paperclip, grâce à leurs espions (Klaus Fuchs assistés des époux Rosenberg) l’URSS l’obtient en 1955, a noté depuis 1954 la création du KGB : Komitet Gossoudarstvennoï Bezo soit comité pour la protection de l’Etat..   


� Créé en 1949  par Molotov bras droit de Staline pour répondre au plan Marshall. Conseil d’assistance économique mutuelle.


� En octobre-novembre 1956, quand la Hongrie essaie de s’émanciper, la répression sanglante (2500 morts) de l’armée rouge ne suscite à l’ouest que des condamnations de principe. Dans le même temps, en novembre 1956, lors de la crise de Suez, les Etats-Unis et l’URSS exerçaient, en duo, une action diplomatique convergente pour mettre fin à l’intervention franco-britannique aux cotés d’Israël.


� En Septembre 1959, il rencontre le président Eisenhower à Camp David (base militaire à proximité de Washington). Après une année de silence Khrouchtchev s’entretient avec le nouveau président américain J.F.Kennedy à Vienne en 1961.


� 1963 est une année importante : le concile de Vatican II ouvre une porte à l’URSS, dans l’optique d’une réconciliation. 


� Le débarquement de la baie des Cochons fut une opération militaire décidée par l’administration de Dwight Eisenhower, et lancée par celle de John F. Kennedy. Elle visait à faire débarquer à Cuba, le 17 avril 1961, environ 1.400 anti-castristes émigrés (exilés cubains) entraînés aux États-Unis par la CIA, pour renverser le régime nouvellement établi de Fidel Castro. A partir de 1962, le GVT lance l’opération Mongoose qui visait à se débarrasser de Castro.


� Pour Khrouchtchev armé Cuba c’est « mettre un hérisson dans le slip de l’oncle Sam »


� Après l'échec de la France pour reconquérir l'Indochine en 1954 suite à la victoire du Viêt-Minh à la bataille de Diên Biên Phu, les accords de Genève divisèrent le pays en deux par une zone démilitarisée au niveau du 17e parallèle. Les deux parties du Viêt Nam connurent alors la mise en place de gouvernements idéologiquement opposés : Au nord, la République Démocratique du Viêt Nam (RDVN), régime communiste fondé par Hô Chi Minh en 1945. Au sud, la République du Viêt Nam (RVN), régime nationaliste proclamé par Ngô Dinh Diêm en 1954 et soutenu par les Américains, suite à un coup d’État déguisé en référendum.


� Ancien vice président d’Eisenhower, il se rend en 1959 à Moscou pour l’exposition américaine, au cours de laquelle il eut un entretient idéologique vif avec Khrouchtchev.  Il s’attache les services d’un professeur d’histoire allemand exerçant à Harvard, Henry Kissinger, futur secrétaire d’Etat.


� Inquiets les russes organisent une rencontre à Moscou entre Nixon et Brejnev, prévue depuis longtemps. Le séjour du président américain est couronné de succès. Si bien que les dirigeants russes verront d’un mauvais œil son éviction en 1974.


� En Juin 1963, les Etats-Unis, l’Angleterre et l’Union soviétique, concluent un accord à Moscou, qui interdisait pour une durée illimitée les expériences nucléaires dans l’atmosphère, sous les mers et dans l’espace. La France et la Chine qui sont alors en pleine expérimentation refusent de parapher le traité. Le traité inclut une clause de non accessibilité de l’Allemagne à l’arme nucléaire. La France et la Chine alors en pleine expérimentations refusent le traité. Chine BA : 1964 ; BH : 1967. France BA : 1963 ; BH : 1968.


� 1968 est également une année importante, avec � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Printemps_de_prague" ��le printemps de Prague�, Dubcek nouveau président de la Tchécoslovaquie essaie d’introniser un socialisme à visage humain. L’armée du pacte de Varsovie intervient et fait remplacé le gouvernement. 72 morts.  


� Son application est garantie par l'� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Agence_internationale_de_l%27%C3%A9nergie_atomique" ��Agence internationale de l'énergie atomique� (AIEA). Le traité est censé favoriser les usages pacifiques de l'atome, en affirmant le droit inaliénable de toutes les parties au traité à développer la recherche, la production et l'utilisation de l'énergie nucléaire à des fins pacifiques.


� Strategic Arms Limitation Talks, sont les noms donnés aux processus de négociations entamés en 1969 entre les États-Unis et l'URSS, qui aboutissent à la conclusion des traités de désarmement SALT I en 1972 (Nixon et Brejnev)  et SALT II en 1979 (Carter et Brejnev).


� Respect des droits inhérents à la souveraineté; Non-recours à la menace ou à l'emploi de la force; Inviolabilité des frontières; Intégrité territoriale des États; Règlement pacifique des différends ; Non-intervention dans les affaires intérieures; Respect des droits de l'homme et des libertés fondamentales; Égalité des droits des peuples et droit des peuples à disposer d'eux-mêmes; Coopération entre les États; Exécution de bonne foi des obligations assumées conformément au droit international.


� Le 21 décembre 1972, le traité fondamental consacre  la reconnaissance mutuelle des deux Allemagnes qui présentent une équipe commune aux jeux olympiques de Munich en 1972 et sont admises à l’ONU en 1973. 






